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L’aménagement de rivière et le drainage de 
zones humides : 
le cas de la Frette (Oise) au XVIIe siècle 

Les zones de marécages ont toujours été utiles aux communautés villageoises comme ressources en matériaux 
et en nourriture. À tout moment susceptibles de passer sous l’emprise des eaux, elles n’ont pas été, sans 
aménagement, exploitées de façon intensive. Leur appropriation a varié en fonction de la conjoncture. En cas 
de pression démographique et de développement économique, elles sont très convoitées car elles permettent 
d’accroître les espaces cultivés des communautés. Dans une conjoncture inverse, les marais sont au contraire 
les premiers à être délaissés au profit de meilleures terres. Le rapport de l’homme avec les zones humides 
dépend aussi du climat. En période de réchauffement et de baisse des précipitations, les zones humides sont 
plus faciles à mettre en valeur. En période de péjoration climatique globale, refroidissement et hausse des 
précipitations, elles deviennent de plus en plus impropres à la culture et à l’élevage. Un des paradoxes du XVIIe 
siècle est de conjuguer les deux facteurs qui devraient conduire au délaissement des zones humides, alors 
même qu’elles sont de plus en plus convoitées. 

Les marais de Sacy-le-Grand avant les Hollandais

Les marais de Sacy-le-Grand se situent à quelques kilomètres au sud-ouest de Compiègne en rive droite de 
l’Oise, au niveau de Pont-Sainte-Maxence. Sis entre les communes de Sacy-le-Grand, Saint-Martin-Longueau, 
Monceaux et Cinqueux, les marais s’étendent sur une surface de 1394 ha. Leur altitude minimale est de 32 m 
au niveau de la Frette, tandis que les rebords du marais peuvent atteindre 33 ou 34 m d’altitude. Sacy-le-Grand 
et Saint-Martin-Longueau sont implantés à 40 m d’altitude et quelques centaines de mètres plus loin, la pente 
s’élève jusqu’à 70 ou 80 m. Au sud, des collines, dont l’altitude varie entre 45 et 60 m, bordent le marais et 
bloquent l’étalement des eaux qui se trouvent ainsi séparées du lit majeur de l’Oise. Les marais de Sacy-le-
Grand rassemblent donc tous les écoulements superficiels de la campagne environnante. La topographie a été 
renforcée par la construction de la route de Flandre dont le tracé est aujourd’hui repris par la route nationale 17. 

Ces marais constituent l’un des plus importants systèmes tourbeux alcalins des plaines du Nord-Ouest européen. 
Cela signifie qu’à l’inverse de ce que l’on observe dans les campagnes environnantes, les eaux ne s’y infiltrent 
pas. La tourbe, qui peut contenir jusqu’à 80 % de son poids en eau, forme un tapis stoppant l’écoulement des 
eaux. Cette propriété alliée à l’acidité du sol favorise aujourd’hui l’épanouissement d’un environnement très 
riche qui ne doit pas être si éloigné de ce que l’on observait avant les travaux des Hollandais, étant donné que 
la zone aménagée au XVIIe siècle est aujourd’hui retournée au marais. Selon la description de Natura 2000*, les 
marais, bas-marais et tourbières occupent aujourd’hui 43 % de l’espace, les forêts 20 %, les prairies 15 % et 
les terres arables 5 %. Les roselières se sont aujourd’hui énormément développées dans la zone marécageuse 
(figure 46). D’autres espèces peuplent la zone, mais il importe d’insister sur les roseaux, ressource très 
importante à l’Époque moderne, tant pour le chauffage que pour les toitures.
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Les sources écrites antérieures aux travaux des années 1620 nous donnent une idée de ce que le marais devait 
être alors. Déjà en 1381, existait sur un bief le moulin de Longueau que l’on peut suivre jusqu’au début du 
XVIIe siècle. Il était associé à une pêcherie où le meunier prenait des anguilles. Le fond de vallée était alors en 
grande partie sous l’emprise des eaux, traversé par de petits cours d’eau dont on ne peut retrouver l’ancien 
cours. L’exploitation des roseaux et la pêche donnaient toute sa valeur à ce territoire. Un des ruisseaux était 
dérivé afin que les roues du moulin puissent tourner. Cet équilibre se trouve rompu à partir de 1625 à la suite 
de l’apparition de nouveaux acteurs désirant exploiter le territoire de manière radicalement différente.

L’annonce de temps nouveaux

Rivières et zones humides sont au premier chef concernées par la politique d’Henri IV et de Sully. En 1599, un 
édit accorde un privilège à Humphrey Bradley, ingénieur brabançon, et ses associés, pour qu’il assèche les 
lacs et marais de France. L’objectif est d’accroître les ressources agricoles afin de diminuer les importations 
de grains et de favoriser l’essor démographique. D’autre part, le roi souhaite que ces aménagements facilitent 
les transports et le commerce à l’intérieur du royaume. L’édit de 1599 est le point de départ de l’intervention 
d’ingénieurs et d’investisseurs hollandais partout en France, ainsi Josse Van Dale à Sacy-le-Grand. Les travaux 
d’aménagements de la Frette prennent place de plus dans un contexte de renchérissement important du prix 
du blé. 

Le 6 septembre 1625, les habitants et le prieur de Saint-Martin-Longueau passent contrat avec Pierre Midorge, 
conseiller du roi, au nom de Josse Van Dale, ingénieur demeurant à Chaillot. Il ne s’agit pour lors que de 
partager les terres et de garantir à la communauté d’habitants la pérennité d’une partie de leurs droits. Deux 
ans après le début de l’entreprise, on fait table rase des aménagements médiévaux : les travaux concernent 
les abords immédiats du grand moulin de Saint-Martin-Longueau, qui est détruit contre une indemnisation de 
2000 livres.

Figure 46 : Une roselière dans la vallée de l’Oise.
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Les nouveaux aménagements

L’eau doit désormais céder la place à de vertes prairies et à des terres céréalières. Pour cela, elle doit être évacuée 
avec diligence grâce à d’importants travaux hydrauliques. Ces travaux concernent l’ensemble du territoire du 
marais et non pas seulement la rivière. En effet, il faut dans un premier temps que l’eau soit transportée à la 
rivière. De nombreuses rigoles, appelées fontaines dans la région, sont creusées. Le creusement des rigoles 
s’accompagne de négociations foncières ; la création d’un nouveau milieu va de pair avec une redistribution de 
la propriété et une redéfinition des usages collectifs de la terre. L’objectif est de faciliter les écoulements et donc 
d’accroître les eaux de la rivière, désormais émissaire de toutes les eaux du marais. Il importe donc de recreuser 
la rivière et de lui donner des proportions qui lui permettent de porter les eaux au-delà du marais, c’est-à-dire de 
l’autre côté de la route de Flandre. 

Dès le début, Van Dale obtient la création d’un nouveau gabarit pour la rivière, qui doit être de 2,50 m de large. La 
nouvelle rivière de Frette, telle qu’elle apparaît sur la carte de Cassini, est absolument rectiligne et traverse en son 
milieu, mais aussi sur sa ligne la plus basse, le marais de Sacy-le-Grand. La rectitude s’impose afin que les eaux 
courent le plus rapidement possible vers l’Oise (figures 47 et 48). La topographie impose de plus de modifier le 
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Figure 47 : Les marais de Sacy-le-Grand d’après la carte de Cassini, 
XVIIIe siècle.
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système hydrographique au-delà des limites des marais. L’Oise, qui reçoit les eaux de la Frette, est en effet située 
à plusieurs kilomètres de Saint-Martin-Longueau. Pour ne pas ennoyer une autre zone, il faut impérativement 
poursuivre les travaux jusqu’à l’Oise. Sur 3 km, la Frette s’apparente à un fossé longeant le bord oriental de la route 
de Flandre. Elle s’en sépare entre les Ageux et Pont-Sainte-Maxence et se jette dans l’Oise un peu plus bas. La 
rivière a ainsi été canalisée, dessinée, sur environ 7 km.

La modification du cours de la rivière entraîne dans son sillage la mutation de l’ensemble de son environnement. 
Même si la pêche et la coupe des roseaux continuent à apparaître dans les années qui suivent, les activités 
dominantes sont désormais l’élevage et la céréaliculture. Pour cette raison l’entretien du réseau hydraulique, et 
notamment du cours de la rivière, s’impose comme enjeu majeur des négociations entre investisseurs et riverains. 
Ces derniers se montrent en effet désormais soucieux de ne pas être lésés dans les partages de terres : l’arrivée 
des investisseurs étrangers a considérablement accru la valeur des parcelles asséchées.

Le cas de l’assèchement des marais de Sacy-le-Grand montre le lien étroit entre environnement et conjoncture 
économique et sociale. Le nouveau paysage de la Frette, totalement anthropique, apparaît ainsi comme le produit 
d’une interaction entre milieu et société. 
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Figure 48 : L’état actuel des marais de Sacy-le-Grand.


